 Après avoir été la cible de diverses tribus indigènes nos trois héros parviennent à Kazeh... 

UNE DRÔLE DE LUNE

 
Kazeh, point important de l’Afrique centrale, n’est point une ville à vrai dire, il n’y a pas de ville intérieur. Kazeh n’est qu’un ensemble de six vastes excavations. Là sont renfermées des cases, des huttes à esclaves, avec de petits cours et de petits jardins, soigneusement cultivés.

 Là est le rendez-vous général des caravanes : celles du Sud avec leurs esclaves et leurs chargements d’ivoire ; celles de l’ouest, qui exportent le coton et les verroteries aux tribus des Grands Lacs.

  - Comptes-tu donc, mon cher Samuel, entrer en pourparlers avec ces Africains ? interrogea Kennedy.

  - Nous verrons bien ; mais il sera prudent de ne point trop les approcher, le Victoria n’est pas un ballon blindé et cuirassé ; il n’est donc à l’abri ni d’une balle, ni d’une flèche.

  Le Victoria, s’étant insensiblement rapproché de terre, accrocha l’une de ses ancres au sommet d’un arbre près de la place du marché.

  Plusieurs « Waganga », reconnaissables à leurs insignes de coquillages coniques, s’avancèrent hardiment ; c’était les sorciers de l’endroit. Ils portaient à leur ceinture de petites gourdes noires enduites de graisse, et divers objets de magie.

  A ce moment, un des sorciers, un « Myanga », fit un geste, et toute cette clameur s’éteignit dans un profond silence. Il adressa quelques paroles aux voyageurs, mais dans une langue inconnue. Le docteur Fergusson, n’ayant pas compris, lança a tout hasard quelques mots d’arabe, et il lui fut immédiatement répondu dans cette langue.

  Le sorcier répondit à son tour que le sultan le « Mwani », malade depuis de longues années, réclamait les secours du ciel, et il invitait les fils de la Lune à se rendre auprès de lui ( ... )

  Le docteur pénétra dans le palais. Là, en dépit de la maladie du sultan le vacarme déjà terrible redoubla à son arrivée. Il remarqua au linteau de la porte des queues de lièvre, des crinières de zèbre, suspendues en manière de talisman.

  Le docteur Fergusson s’avança jusqu’au lit de bois du souverain. Il vit là un homme d’une quarantaine d’années, parfaitement abruti par les orgies de toutes sortes et dont il n’y avait rien à faire.

  Au moyen de quelques gouttes d’un violent cordial, le docteur ranima un instant ce corps ; le sultan fit un mouvement, et , pour un cadavre qui ne donnait plus de signes d’existence, il se mit debout. Le docteur en avait assez vu. Il écarta par un mouvement rapide ses adorateurs trop démonstratifs et sortit du palais. Il se dirigea rapidement vers le Victoria. La foule hurlante et désordonnée l’entourait. Joe aperçut le docteur. On le pressait, on le menaçait. Etrange revirement. Seule une crainte superstitieuse retenait encore les sauvages, semblait-il. Que se passait-il donc ?

  Kennedy, de son poste, vit le danger sans en comprendre la cause.

  Le docteur parvint au pied de l’échelle.

  « Pas un instant à perdre, dit-il. Ne cherche pas à décrocher l’ancre ! Nous couperons la corde ! Suis-moi !

  - Mais qu’y a-t-il  donc ? demanda Joe en escaladant la nacelle.
  - Qu’est-il arrivé ? fit Kennedy, sa carabine à la main.

  - Regardez, répondit le docteur en montrant l’horizon.

- Eh bien ! demanda le chasseur.

  - Eh bien ! La lune !

  La lune, en effet, se levait rouge et splendide, un globe de feu sur un fond d’azur. C’était bien elle ! Elle et le Victoria !

  La foule avait compris l’imposture.

  Joe ne put retenir un immense éclat de rire. La population de Kazeh, comprenant que sa proie lui échappait, poussa des hurlements prolongés ...

                                                                Jules Verne, Cinq semaines en ballon
